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Résumé

Kubernetes, communément appelé « k8s », est un large écosystème en rapide expansion. Initialement développé par Google, il permet de gérer les applications conteneurisées dans un environnement en cluster. Ce système d’orchestration de conteneurs permet l’automatisation du déploiement, la mise à l’échelle et la gestion de l’application. Le projet Kubernetes est devenu open source en 2014.

Ce livre a pour objectif d’accompagner les développeurs dans l’utilisation de Docker et de Kubernetes pour leur permettre d’optimiser et d’accélérer leurs développements d’applications conteneurisées. Il est idéal pour les architectes d’infrastructure cloud, les ingénieurs DevOps, les administrateurs système et les responsables de l’ingénierie qui ont besoin de connaître les bases de Kubernetes et sont prêts à appliquer les meilleures pratiques de l’industrie du cloud pour concevoir, créer et exploiter des clusters Kubernetes de qualité en production.

Au fil des chapitres, l’auteur met en lumière les pratiques nécessaires à suivre par les personnes en charge de la création d’une application dans Kubernetes et apporte les informations nécessaires sur l’utilisation de services externes tels qu’une base de données ou un serveur web. Une démarche pédagogique vous accompagne pas à pas, avec des exemples simples et une continuité dans les travaux qui sont à la base des activités pratiques, et vous garantit donc une bonne compréhension des notions théoriques.

À qui s’adresse cet ouvrage ?
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• Architectes d’infrastructure cloud
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• Administrateurs systèmes & réseaux
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Introduction




Kubernetes, ou communément appelé « k8s », est un large écosystème en rapide expansion. Initialement développé par Google, il permet de gérer les applications conteneurisées dans un environnement en cluster. Ce système d’orchestration de conteneurs permet l’automatisation du déploiement, la mise à l’échelle et la gestion de l’application. Google a rendu open source le projet Kubernetes en 2014.


La Cloud Native Computing Foundation (CNCF) est un projet de la Linux Foundation qui a été fondé en 2015 pour aider à faire progresser la technologie des conteneurs et rassembler les industries technologiques autour de son évolution. Il a été annoncé en même temps que Kubernetes 1.0, qui a contribué à la Linux Foundation par Google en tant qu’initiateur de cette technologie. Une approche cloud native consiste à développer une application en profitant des différents avantages offerts par le cloud.


Tout d’abord, elle permet aux entreprises de transformer plus rapidement leurs idées d’applications en produits disponibles sur le marché.


En outre, elle permet une scalabilité accrue pour les applications. Elle offre également une réduction efficace des charges car les entreprises dépensent moins d’argent dans l’hébergement.


De plus, les applications cloud natives présentent un design modulaire, car un grand nombre de leurs fonctions peuvent être décomposées en microservices. Il est donc possible de désactiver certaines fonctions ou de déployer des mises à jour pour des modules spécifiques plutôt que pour l’application complète.


Kubernetes est un système permettant d’exécuter et de coordonner des applications conteneurisées sur un cluster de machines. Il s’agit d’une plate-forme conçue pour gérer complètement le cycle de vie des applications et des services conteneurisés à l’aide de méthodes offrant prévisibilité, évolutivité et haute disponibilité.


En tant qu’un des meilleurs outils DevOps, l’objectif principal de Kubernetes est de fournir une plate-forme qui permet de rationaliser le déploiement, la mise à l’échelle et les opérations des conteneurs d’applications sur un cluster d’hôtes.


De nombreux services cloud fournissent une plate-forme en tant que service (PaaS) basée sur Kubernetes ainsi qu’une infrastructure en tant que service (IaaS). K8s fournit donc une partie des fonctionnalités des offres PaaS telles que le déploiement, la mise à l’échelle, l’équilibrage de charge (load balancing), la journalisation (logging) et la surveillance (monitoring).


DevOps est une évolution naturelle du développement de logiciels qui rassemble les équipes des opérations et du développement.


Elle vise à aligner les équipes Dev et Ops avec des objectifs communs car elles avaient des objectifs différents.


•L’objectif de l’équipe Dev est de prendre autant de nouvelles fonctionnalités à la production que possible.


•L’objectif de l’équipe Ops est de maintenir l’environnement de production aussi stable que possible.


L’utilisation des conteneurs est une tendance DevOps pour éviter une adhérence système de l’application en déployant une application et ses bibliothèques dans un container (une enveloppe) qui va être complètement abstrait de l’OS de base : votre application est alors conteneurisée et donc isolée de l’OS.


Kubernetes offre les outils qui permettent d’orchestrer une application conteneurisée complexe et volumineuse. Vous devez alors choisir le système d’exploitation, l’environnement d’exécution des conteneurs, les outils d’intégration et de déploiement continus (CI/CD), les services d’applications, le système de stockage et de nombreux autres composants.


Ce livre a pour objectif de vous transmettre les compétences nécessaires pour conteneuriser et déployer une application sur un cluster Kubernetes et notamment sur une plate-forme Kubernetes gérée par Microsoft Azure, sans vous soucier de l’ordinateur sous-jacent et des frais de gestion.


Vous apprendrez tout d’abord les principes de base de Docker et vous verrez comment cela s’applique à une architecture de microservices.


Vous découvrirez ensuite comment déployer une application sur Docker Swarm et sur un cluster Kubernetes local.


Vous verrez également comment cette expérience se traduit par le déploiement de la même application sur Azure Kubernetes Service sans aucune modification de la démarche de déploiement.


Enfin, pour mettre en œuvre tout ce savoir-faire et le transposer dans le monde professionnel, vous découvrirez la démarche complète de développement et de conteneurisation d’une application web moderne avec déploiement de cette dernière dans un serveur de production avec Kubernetes.
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Introduction à Docker


Introduction générale




La technologie de conteneurs Docker s’est imposée au cours des deux dernières années, comme une alternative flexible et légère à la virtualisation, pour le déploiement d’applications web et d’applications cloud.


Docker est un programme de virtualisation au niveau du système d’exploitation, développé par Docker Inc. Il a été purement écrit dans le langage de programmation Go.


Docker a été initialement publié en mars 2013, il permet de créer des conteneurs applicatifs, architecturés sous forme de microservices. Le code source de Docker est hébergé sur le référentiel GitHub.


La problématique à laquelle on répond avec les conteneurs et Docker (le moteur d’exécution des conteneurs le plus utilisé aujourd’hui) est celle qui a été accentuée avec le DevOps et qui existait déjà auparavant. Il s’agit de l’adage « Chez moi ça marche ! »
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Figure 1–1


Les administrateurs réseau et système viennent nous voir, en nous exposant le problème qu’ils ont rencontré, par exemple une erreur qui s’affiche lors de l’exécution d’un logiciel que nous avons développé, mais nous n’avons jamais rencontré ce problème. Ceci vient du fait que l’environnement de production est différent de l’environnement de développement.


On appelle « serveur de production » le serveur sur lequel sera installée l’application une fois terminée, donc accessible aux utilisateurs finaux. Par opposition, on parle de « serveur de développement » pour désigner le serveur sur lequel vous développez l’application. Le serveur de production est donc ouvert à l’accès de l’utilisateur final.


Sur ma machine de développement, des composants sont installés (SDK, python .Net, etc.), ainsi que des dépendances et des environnements de développement intégrés (EDI). Sur la machine de déploiement, en revanche, nous trouvons juste l’environnement d’exécution et pas forcément de la même version que celle utilisée sur le serveur de développement.


Comment alors uniformiser les environnements sur les postes des développeurs et sur les serveurs de production ?





Sans l’utilisation de Docker




Pour faire fonctionner un serveur, il faut installer le système d’exploitation, les environnements d’exécution des logiciels nécessaires et ajouter les fichiers propres à notre application. Vous pouvez le faire soit sur un serveur physique, soit sur une machine virtuelle.


La virtualisation génère des ressources virtuelles qui peuvent être utilisées tout comme n’importe quelle ressource physique ou application. Une infrastructure virtuelle peut être une solution technologique abordable pour les organisations qui ne disposent pas du capital permettant d’acquérir des licences matérielles et logicielles, ni du budget nécessaire pour assurer la maintenance en continu du centre de données.


Les ressources sont allouées aux machines virtuelles via un programme appelé « hyperviseur », qui ressemble à un système d’exploitation pour les environnements virtualisés.


« C’est un processus qui crée et exécute des machines virtuelles (VM). Il permet à un ordinateur hôte de prendre en charge plusieurs VM clientes en partageant virtuellement ses ressources, telles que la mémoire et la capacité de traitement. » (VMware Inc, 2021)


Dans le cas ici d’une application WordPress, il faut installer le CMS WordPress 5.8, le PHP 7.4 et le serveur Apache ainsi que notre application.
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Figure 1–2
Serveur sans Docker


Tout ça a l’air parfait sur le papier, mais nous n’allons pas laisser notre serveur faire fonctionner une seule application.


Nous allons installer plusieurs applications qui partageraient des composants communs installés sur ce serveur tout en ayant des fichiers différents pour les différentes applications.


Le bon fonctionnement de ces applications requiert un serveur performant, efficace et disponible en permanence.
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Figure 1–3
Composants partagés par plusieurs applications


Jusqu’ici tout va bien, jusqu’au moment où je vais vouloir installer une version plus récente de PHP pour des raisons de sécurité, par exemple. Il faudra s’assurer que toutes les applications seront compatibles avec cette modification.


Dans cet exemple, il n’y a que deux applications mais sur un serveur de production il peut y en avoir une centaine qui tourne, alors vous pouvez imaginer l’effet de ces changements.
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Figure 1–4
Les modifications provoquent des problèmes de compatibilité.


La modification provoque un dysfonctionnement de l’application 2, cela ne va pas du tout. De plus, vos applications n’ont pas besoin que de PHP, de nombreuses autres technologies sont installées sur le serveur.


Pour résoudre ce problème, il est possible de recourir à la virtualisation. En effet, elle permet de mettre chaque application (y compris le système d’exploitation) dans une image virtuelle, et c’est cette image qui sera délivrée aux clients.


En pratique, la virtualisation consomme beaucoup de ressources. Sa mise en œuvre est donc extrêmement lourde car on va embarquer dans une image virtuelle tout le système de disque, la mémoire, l’OS ainsi que les applications. C’est là que les conteneurs deviennent intéressants.





Avec l’utilisation de Docker




La possibilité de partager des composants entre les applications rend inutile l’utilisation d’une image virtuelle qui contient tout. C’est ce que fait Docker, qui permet donc de remédier aux inconvénients de la virtualisation.


Avec Docker, on va faire tourner nos applications sous forme de conteneurs.
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Figure 1–5
Conteneuriser les applications


Chaque « boîte » représente un conteneur qui contient une application avec toutes ses dépendances. Nous avons donc un WordPress, un PHP et un Apache propres à chaque conteneur et dédiés à chaque application.


Cela semble proche de la virtualisation, mais les conteneurs offrent quant à eux le partage des ressources et notamment l’OS.


Ainsi, d’un point de vue conceptuel, les deux applications semblent être isolées. Il n’y a pas de conflits entre les dépendances. Nous bénéficions des avantages de la virtualisation sans ses inconvénients.


Lors de la décennie précédente, les hyperviseurs ont rapidement pris l’avantage dans le milieu professionnel, créant des écosystèmes complets avec des fonctionnalités avancées (migration à chaud des machines virtuelles, redondance, scripting, support d’OS différents, API…).


Jean-Marc Pouchoulon, Docker : outil et sujet d’enseignement en D.U.T., 2016


Il est notamment possible de lancer plusieurs environnements d’OS sur la même machine, en les isolant les uns des autres.


De même, la virtualisation permet de réduire les coûts au sein d’une entreprise en diminuant le nombre de machines virtuelles nécessaires. Cependant, les hyperviseurs de machines virtuelles reposent sur une émulation du hardware, et requièrent donc beaucoup de puissance de calcul.


Les conteneurs sont donc proches des machines virtuelles, mais se partagent le même noyau de système d’exploitation et isolent les processus de l’application du reste du système. Contrairement à une machine virtuelle, qui virtualise l’ordinateur sous-jacent, un conteneur virtualise le système d’exploitation.
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Figure 1–6
Machines virtuelles versus conteneurs Docker


Chaque conteneur partage le noyau du système d’exploitation hôte, les fichiers binaires et les bibliothèques. De plus, il est uniquement possible de lire les composants partagés dans un conteneur.


Le partage des ressources du système d’exploitation, telles que les bibliothèques, minimise la nécessité de générer le code du système d’exploitation. Un serveur peut donc exécuter plusieurs charges de travail avec une seule installation du système d’exploitation, ce qui réduit la taille d’un conteneur, qui est généralement en mégaoctets. Cela prend un minimum de temps pour commencer.


Cette technologie de conteneurisation permet donc de créer un environnement d’exploitation portable pour le développement, les tests et le déploiement. En outre, plusieurs conteneurs peuvent fonctionner côte à côte sur la même plate-forme.


La plate-forme Docker offre un haut degré de portabilité, ce qui permet aux utilisateurs de s’enregistrer et de partager des conteneurs sur une grande variété d’hôtes au sein d’environnements publics et privés. Il est alors possible de développer des applications de façon plus efficiente, en utilisant moins de ressources, et de déployer ces applications plus rapidement.


Juste avant de rentrer dans le concret, prenons un exemple pour bien comprendre la philosophie de Docker. Dans le domaine du transport maritime se pose souvent le problème de comment livrer.


Par analogie avec le monde informatique, on peut imaginer que chaque fournisseur (semblable au développeur) a des objets à livrer. Juste à côté se trouve un autre fournisseur possédant également des marchandises à livrer. À proximité de ces fournisseurs sont amarrés des bateaux (l’équivalent du serveur de production) structurés et organisés de manière différente d’un bateau à l’autre.


Auparavant, les bateaux restaient à quai pendant des jours, le temps pour les différents fournisseurs de venir livrer leurs marchandises et les charger.
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Figure 1–7
Chargement des marchandises dans les bateaux


Pour regrouper les marchandises et les transporter, elles étaient placées dans des conteneurs. Ces gros caissons métalliques étaient chargés soit sur le quai, soit dans les locaux de l’entreprise, pendant que le bateau restait à quai. Les conteneurs pouvaient aussi être acheminés par train ou par camion jusqu’au bateau, lequel pouvait en transporter beaucoup grâce à un système d’empilement selon une grille.
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Figure 1–8
Transporter les conteneurs


Ce type de fonctionnement et l’utilisation des conteneurs se retrouvent dans le domaine du développement.


En effet, Docker construit ses conteneurs en superposant des couches logicielles. Certaines d’entre elles sont en lecture seule afin d’être partagées par plusieurs conteneurs en même temps, ce qui permet d’envoyer une quantité minimale de données lors du transfert des images sur le réseau.


Par ailleurs, Docker fournit des images dans des registres, qui sont des entrepôts logiciels qui stockent les images.


Généralement, les images sont créées avec la commande docker build et vont produire un conteneur quand elles sont lancées avec la commande run.


Sur le registre officiel Docker, vous pouvez trouver des images de distribution Linux ou de logiciels. Ces images sont fournies officiellement par des entités (Fondation Python, Debian, Ubuntu, etc.) ou construites par des particuliers.


Un registre Docker permet aux utilisateurs d’extraire et d’insérer des images Docker dans un dépôt avec les autorisations d’accès appropriées. La même image peut avoir plusieurs versions différentes, identifiées par leurs tags.


Par défaut, le moteur Docker interagit avec le DockerHub. Ce dernier fournit un registre gratuit, des fonctionnalités supplémentaires telles que les comptes d’organisation et une intégration à des solutions de contrôle de source (GitHub, Bitbucket, etc.).


Vous pouvez utiliser DockerHub pour créer et télécharger des images, mais celles-ci deviennent alors publiques et tout le monde peut accéder à vos images et les utiliser.


Il est donc recommandé d’utiliser un registre privé Docker qui vous permet de contrôler et de protéger vos images, ou encore d’utiliser des services clés en main disponibles sur Azure ou AWS (Amazon Web Services) pour constituer vos hubs privés.
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Figure 1–9
Image et conteneur Docker


Un conteneur Docker est donc une instance exécutable d’une image. En utilisant l’API ou la CLI de Docker, nous pouvons créer, démarrer, arrêter, déplacer ou supprimer un conteneur.


Rendez-vous sur le site https://www.docker.com/, utilisé par des millions de développeurs (voir figure 1-10).


Aujourd’hui, tous les principaux fournisseurs de clouds et les principaux frameworks open source utilisent cette plate-forme. Beaucoup utilisent Docker pour leurs offres IaaS natives pour les conteneurs.
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Figure 1–10
La plate-forme Docker


Cliquez sur Pricing dans le menu afin de consulter les offres disponibles. Les abonnements Docker se déclinent en trois options.


•Plans gratuits pour les individus et les équipes de développement qui incluent des dépôts publics illimités.


•Abonnements Docker Pro pour les particuliers avec des dépôts publics et privés illimités, aucune limitation de taux sur les requêtes pull et un support Premium avec un abonnement annuel.


•Abonnements Docker Team pour les équipes de développement avec des dépôts publics et privés illimités avec un abonnement annuel. Le plan Team offre des outils de collaboration et de gestion avancés comme la gestion de l’organisation et de l’équipe avec des contrôles d’accès basés sur les rôles.
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Figure 1–11
Les abonnements Docker






Installation de Docker




Pour les opérations qui vont suivre, j’utiliserai une machine Ubuntu 20.04 LTS, sur laquelle j’installerai Docker et je ferai toutes les démonstrations. Les commandes Docker restent valides même si vous utilisez une autre distribution Linux.


Commencez par mettre à jour votre liste de paquets :




elyes@ubuntu:~$ sudo apt update








Installation depuis les dépôts officiels Ubuntu




Cette première méthode consiste à installer Docker depuis le référentiel officiel Ubuntu. Tapez la commande suivante :




elyes@ubuntu:~$ sudo apt install docker.io





Vérifiez la version de Docker installée :




elyes@ubuntu:~$ docker --version







Docker version 19.03.8, build afacb8b7f0








Installation à partir du référentiel officiel de Docker




Pour installer la version la plus récente de Docker, nous utiliserons le référentiel officiel de Docker car il se peut que le package d’installation de Docker disponible dans le référentiel officiel Ubuntu ne soit pas la version la plus récente.


Pour ce faire, nous allons ajouter une nouvelle source de paquet. Pour garantir la validité des téléchargements, ajoutez la clé GPG de Docker, puis installez le paquet.


Tout d’abord, installez quelques paquets prérequis qui permettent à apt d’utiliser les paquets via HTTPS :




elyes@ubuntu:~$ sudo apt install apt-transport-https ca-certificates curl 
software-properties-common





Ensuite, ajoutez la clé GPG du référentiel Docker officiel à votre système :




elyes@ubuntu:~$ curl -fsSL https://download.docker.com/linux/ubuntu/gpg | 
sudo apt-key add -







OK





Maintenant, ajoutez le référentiel Docker aux sources APT :




elyes@ubuntu:~$ sudo add-apt-repository "deb [arch=amd64] 
https://download.docker.com/linux/ubuntu focal stable"





Ensuite, mettez à jour la base de données des paquets avec les paquets Docker du référentiel que vous avez ajouté :




elyes@ubuntu:~$ sudo apt update





Pour vous assurer que vous êtes sur le point d’installer à partir du référentiel Docker au lieu du référentiel par défaut Ubuntu, tapez la commande suivante :




elyes@ubuntu:~$ apt-cache policy docker-ce





Vous verrez une sortie de données comme celle-ci (à noter que le numéro de version de Docker peut être différent) :




docker-ce:
  Installed: (none)
  Candidate: 5:20.10.6~3-0~ubuntu-focal
  Version table:
 *** 5:20.10.6~3-0~ubuntu-focal 500





Vous voyez que docker-ce n’est pas encore installé, mais que le candidat à l’installation vient du référentiel Docker pour Ubuntu.


Installez alors Docker à l’aide de cette commande :




elyes@ubuntu:~$ sudo apt install docker-ce





Vérifiez maintenant la version de Docker installée :




elyes@ubuntu:~$ docker --version







Docker version 20.10.6, build 370c289





Comme vous pouvez le constater, cette version est plus récente que celle installée à partir des dépôts officiels d’Ubuntu.


Vérifiez ensuite que Docker est en cours d’exécution :




elyes@ubuntu:~$ sudo systemctl status docker







? docker.service - Docker Application Container Engine
     Loaded: loaded (/lib/systemd/system/docker.service; enabled; vendor preset>
     Active: active (running) since Thu 2021-10-07 08:02:35 PDT; 6min ago


TriggeredBy: ? docker.socket
       Docs: https://docs.docker.com
   Main PID: 1222 (dockerd)
      Tasks: 13
     Memory: 140.7M





Ajoutez votre nom d’utilisateur au groupe docker pour éviter de taper sudo chaque fois que vous exécutez la commande docker.


En fait, la commande docker ne peut être exécutée que par l’utilisateur root ou par un utilisateur du groupe docker créé automatiquement lors du processus d’installation de Docker :




elyes@ubuntu:~$ sudo usermod -aG docker ${USER}





Pour appliquer la nouvelle appartenance à un groupe et éviter la déconnexion et la reconnexion à la machine, tapez ce qui suit :




elyes@ubuntu:~$ su - ${USER}





Confirmez que votre utilisateur est maintenant ajouté au groupe docker en tapant :




elyes@ubuntu:~$ id -nG







elyes adm cdrom sudo dip plugdev lpadmin lxd sambashare docker








Utilisation de la commande docker




Utiliser la commande docker consiste à lui transmettre une chaîne d’options et de commandes suivie d’arguments. La syntaxe prend cette forme :




Usage: docker [OPTIONS] COMMAND





Le tableau 1-1 présente quelques commandes de base ainsi que leurs rôles.


Tableau 1–1 Commandes Docker de base














	Commandes

	Rôles






	docker ps

	Visualiser les conteneurs actifs






	docker ps -a

	Visualiser tous les conteneurs






	docker rm [container]

	Supprimer un conteneur inactif






	docker rm -f [container]

	Forcer la suppression d’un conteneur actif






	docker images

	Lister les images existantes






	docker rmi [image]

	Supprimer une image Docker






	docker exec -t -i [container] /bin/bash

	Exécuter des commandes dans un conteneur actif






	docker inspect [container]

	Inspecter la configuration d’un conteneur






OEBPS/images/16_img01.jpg





OEBPS/images/16_img02.jpg





OEBPS/images/18_img02.jpg
Pricing & Subscriptions

Choose a plan that's right for you.

9 DEVELOPER FAVORITE

Free Pro Team Large

FOR EVERYBODY OR INDIVIDUALS FOR ORGANIZATIONS OR ORGANIZATIONS
Uniimited public Everything in Fre Everything in Pro Everything in Team
tepositorias

Unlimited private Unlimited toame Whitelist servico up to
Docker Deskiop tepositorias 201ps
continuously updated Unlimited monthly Hub

Unlimited containor image vulnerabilty invalcing availablo
Dacker Deskiop includes image requests scans
Docker Engine and Minimurm 500 users
Kubem. 2 porallel builds 3 parallel builds per org

$84/team seat per year

Limited container image 300 monthly Hub image Role-based accsss
roouosts wuinerability scans control Governed by Terms of
Two-fa Premium customer Auditlog
authentication support for Deskiop and

Hub First five mombers is
525, $7 per additionol
team member

$0 jmonen $5 fmonn $7 wserjmontn

with annual plan with annual plan






OEBPS/images/18_img01.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
Elyes Gassara

Docker/

Pour optimiser et accélérer les développements
('applications conteneurisées

®Fditions
EYROLLES











OEBPS/images/14_img01.jpg







OEBPS/images/11_img01.jpg
« C/u‘vm'/ ca marche | »





OEBPS/nav.xhtml




Table des matières





		Couverture



		Le résumé et l’auteur



		Page de titre



		Copyright



		Table des matières



		Introduction



		Chapitre 1. Introduction à Docker



		Introduction générale



		Sans l’utilisation de Docker



		Avec l’utilisation de Docker



		Installation de Docker



		Installation depuis les dépôts officiels Ubuntu



		Installation à partir du référentiel officiel de Docker









		Utilisation de la commande docker



		Utilisation des images Docker



		Exécuter un conteneur Docker



		Publiez votre première image Docker sur Docker Hub



		Publier l’image















		Gestion du réseau sous Docker



		Les types de réseaux



		Réseaux définis par l’utilisateur



		Création d’un réseau de type bridge nommé « monbridge »



		Test du serveur DNS intégré









		Docker sous Windows



		Docker Toolbox



		Docker Desktop



		Docker pour Windows Server









		PWD









		Conclusion









		Chapitre 2. Création et gestion d’images Docker



		Persistance des données



		Répertoire hôte monté (bind mounts)



		Volumes









		Créer sa propre image à l’aide d’un fichier Dockerfile



		Exemple 1



		Différence entre CMD et ENTRYPOINT



		Différence entre COPY et ADD



		Différence entre MAINTAINER et LABEL









		Exemple 2









		Conteneur en production



		Docker Compose



		Application



		Conclusion









		Chapitre 3. Docker Swarm



		Créer un cluster Swarm



		Déployer une application à service individuel dans un Swarm avec Docker Service 



		Virtual IP et Service Discovery



		Déployer une application multiservice dans un Swarm



		Déployer une application multiservice dans un Swarm avec Docker Stack



		Conclusion









		Chapitre 4. Kubernetes



		Kubernetes et Docker Swarm



		Présentation de l’architecture de Kubernetes



		Plan de contrôle



		kube-apiserver



		kube-scheduler



		ETCD



		kube-controller-manager









		Nœud Kubernetes



		Container runtime



		Kubelet



		kube-proxy









		Stockage persistant



		Registre de conteneurs









		Fonctionnalités de Kubernetes



		Interfaces Kubernetes



		Plug-ins réseau pour Kubernetes



		Runtimes de conteneurs améliorés



		Plug-ins de volume avec CSI









		Résolution DNS



		Déploiement d’une application









		Minikube



		Créer un pod avec la méthode impérative



		Créer un pod avec la méthode déclarative



		Kubernetes Dashboard



		ReplicaSets



		Déploiements



		Services









		Application



		Rolling Update



		Job



		CronJob



		DaemonSet



		ConfigMap



		Secrets









		Conclusion









		Chapitre 5. Kubernetes en production



		Création d’un cluster Kubernetes sous AKS



		Mise à l’échelle du cluster Kubernetes sous AKS



		Déploiement d’une application sous AKS



		Conclusion









		Chapitre 6. Développement et conteneurisation d’une application web moderne



		Étape 1 : développer et tester l’application en local avec un IDE



		Partie backend



		Partie frontend









		Étape 2 : embarquer l’application dans des conteneurs Docker



		Étape 3 : déployer l’application sur un serveur de production avec Kubernetes



		Conclusion









		À vous de jouer



		Références



		Index











OEBPS/images/17_img01.jpg





OEBPS/images/logo.jpg
EYROLLES





OEBPS/images/13_img01.jpg
~ il
WordPress ™~~~ WordPress

N\

APPLIC A N1 o N
\\ ATION1 .;ppuc,\'no.\/z 2/

— - ~—





OEBPS/images/13_img02.jpg
\ APPLICATION 1 APPLICATION
/

K/ v/





OEBPS/images/12_img01.jpg
Tappication

APPLICATION






OEBPS/images/15_img01.jpg
Systeme Hote

Infrastucture

Machines virtuelles Conteneurs Docker





